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prise dans le futur pour contribuer à une 
meilleure accumulation des connaissances et 
à un meilleur développement d'une structure 
de la discipline de l'économique de la santé. 

Ronald Pleou 

Sehedule, Cost and Profit Control with 
P.E.R.T., Robert W. Miller, McGraw Hill 
Book Co., Inc., Toronto, 1963, 227 pages. 

P.E.R.T. pour « Program Evaluation and 
Review Technique». Il s'agit en effet d'une 
technique dont la base mathématique est 
constituée de la théorie des graphes et qui 
appartient à la nouvelle méthode dite scien­
tifique destinée à éclairer les décisions de 
plus en plus complexes du monde moderne. 
L'ensemble de ces techniques est ordinaire­
ment coiffé du titre vague et général de 
recherche opérationnelle. 

Plus particulièrement, P.E.R.T. s'applique 
à la programmation des activités spéciales 
ou non-répétitives, telles que la construction 
d'une auto-route ou d'un édifice industriel. 
Cette technique semble n'avoir été employée 
pour la première fois qu'en 1958, pour la 
réalisation du programme de recherche et 
de construction des fusées Polaris. Malgré 
son apparition tout-à-fait récente, elle est 
très répandue aujourd'hui, si bien qu'aux 
Etats-Unis, paraît-il, seules sont examinées 
par les administrations gouvernementales les 
soumissions accompagnées d'un programme 
d'ordonnancement pour l'exécution des tra­
vaux en cause. 

Cette technique suscite donc un intérêt 
grandissant chez tous ceux qui ont à admi­
nistrer les projets spéciaux, non-répétitifs. 
Et partant, l'ouvrage de M. Miller porfitera 
à plusieurs lecteurs. D'autant plus que 
l'approche de ce livre est essentiellement 
pragmatique, et, comme l'auteur l'écrit dans 
sa préface, ceci parce que l'application de 
P.E.R.T. aux problèmes de contrôle est 
essentiellement pragmatique. Nous croyons, 
toutefois, que l'auteur a exagéré dans cette 
direction. Nous aurions préféré, par exem­
ple, qu'il insiste un peu moins sur les moda­
lités d'application, pour présenter, même 
brièvement, la base mathématique de cette 
méthode et quelques algorithmes utilisés pour 
l'optimisation des programmes. Nous réfé­
rons plus spécialement ici aux deux derniers 
chapitres. 

Nous reconnaissons, cependant, la qualité 
des quatre premiers chapitres, l'intérêt 
qu'ils offrent et leur facilité d'intelligence. 
Le premier traite le problème du système 

moderne d'administration ; le second, présen­
te les fondements de la technique du réseau 
ou graphe; les troisième et quatrième expli­
quent la technique P.E.R.T. compte tenu du 
temps (P.E.R.T./TIME) et du coût (P.E.R.T/ 
COST) respectivement. 

Nous recommandons donc la lecture de ce 
livre à toutes les personnes intéressées, de 
loin ou de près, à l'administration des pro­
jets spéciaux, qui occupent une place de plus 
en plus considérable dans nos économies. 

Bertrand Belzile 

The Composition of Economie Àctiviry, Mel-
vin A. Eggers and A. Dale Tussing, Holt, 
Rinehart and Winston of Canada Limited, 
Toronto, 1965, 435 pages. 

Avec le volume « Economie Processes: The 
Level of Economie Activity » des mêmes 
auteurs, celui-ci complète un cours d'intro­
duction à l'économique ; le premier volume 
traite surtout du niveau macroéconomique 
et le second du niveau micro-économique. 

Les auteurs insistent sur les déterminants 
de l'activité économique, ce sont: la com­
position de la production totale, la structure 
des prix, l'emploi des services et !a structure 
des salaires que l'on étudie à la lumière des 
principes du marginalisme. 

Mais toute l'analyse se fait selon un 
thème précis; l'influence des changements 
technologiques qui sont une cause profonde 
des problèmes structurels que rencontre 
l'économie américaine. En fait, on retrouve 
le problème de la croissance industrielle plus 
particulièrement lorsque la question des 
pays sous-développés est abordée. 

Après une brève introduction sur la société 
économique, et les changements dans l'éco­
nomie, l'analyse porte sur les déterminants 
de ces changements. Ensuite les problèmes 
d'ajustements de l'économie, le rôle du gou­
vernement, et le commerce extérieur sont 
étudiés. 

Ce volume est un bon manuel d'enseigne­
ment qui se veut d'éviter l'analyse mathé­
matique pour s'orienter sur les interrelations 
entre les différents phénomènes économi­
ques. Les auteurs veulent surtout donner les 
éléments essentiels à la solution d'un pro­
blème, en évitant d'une part de se servir de 
modèles trop statiques, et en tentant d'autre 
part d'introduire les éléments dynamiques 
d'un monde en évolution constante. Mais, à 
la fin, on voit que l'auteur a repris les prin-


